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LYON, 7 NOVEMBRE 1828. 

j GRANDES ROUTES ET DES MOYENS DE LtS 

AMÉLIORER. 

Parmi les personnes les plus disposées à regarder 

connue an grand pas dans la voie des améliorations, 

y Averse* commission» nommées par M. de Mar-

tiotiac, et à lui savoir gf é des concessions qu'il a 

faîtes à l'opinion publique, le plus grand nombre 

'est bien vite aperçu que le personnel de ces com-

missions, malgré les notabilités qu'on y trouve et 

je» moyens dont elles peuvent disposer , s'opposait 

à ce qu'elles atteignissent les résultats qu'on aurait 

m en tirer et que produisent les commissions d'en-

miête chez nos voisins. Néanmoins, il serait peu 

raisonnable de croire qu'elles ue peuvent amener 

aucun bien. On peut même dire qu'il dépend de nous 

Je rendre leurs travaux moins stériles , en faisant 

nie espèce d'enquête autour d« nous sur les objets 

dont elles ont à s'occuper. Nous suppléerons ainsi 

aux ressources qui leur manquent, et elles trouve-

ront dans les colonnes des journaux, tous les faits, 

toutes les questions d'intérêt local dont le faisceau 

forme les intérêts généraux. 

Déjà le Précurseur a présenté , dans ce but , plu» 

sieurs observations sur le commerce des soies et 

sur la fabrication des soieries. Nous continuerons à 

appeler sur ce sujet, comme sur tous ceux qui inté-

ressent notre département, les lumières de nos con^ 

citoyens. Aujourd'hui, nous nous proposons de pu-

lilier quelques réflexions sur l'état de nos grandes 

routesetsur quelques-unes des améliorations qu'elles 

réclament. Ce n'est point ici la place d'un traité spé-

cial ; aussi ne cherenerons-nous pas à entrer dans 

les détails scientifiques. Nous ne voulons qu'énoncer 

05 tjuï nous a le plus frappés. 

Peisonne n'ignore qu'avec un corps dirigeant, le 

plus instruit de toute l'Europe , et avec un budget 

considérable , nos grandes routes sont tracées , éta-

i Mies , entretenues , infiniment plus mai que dans 

tous les pays qui nous entourent. 

Quelle utilité peut-on trouver dans la largeur de 

"os routes rovales >. En leur donnant de telles d-

inensions , n'enlève-t-on pas un terrain précieux à 

(agriculture! ; ne met ou pas obstacle à la possibi-

Ité d'un bon entretien , puisque c'est doubler et 

t'jpler la dépense sans utilité ? Ces chaussées pa-

jfe» et bombées , qui occupent le tiers de leur 

WReur, amènent tous les jours des accidens par 

leur élévation au-dessus des côtés , et abîment par 

•eur construction et les voitures et les chevaux. 

Cette prétention de tracer de longues lignes droi-

'«8, en dépit des accidens du terrain, à quoi abou-

*»t-eile î à une dépense beaucoup plus forte, à fa-

t'goer l'œil par la monotonie , sous prétexte d'offrir 

W) aspect plus agréable , pins grandiose / à multi-

P 'er les montées , à augmenter la difficulté des 

«oords, tantôt en élevant la ro.ite de manière à la 
en«re dangereuse sur les côtés privés de garde-

. ,"» , tantôt en l'encaissant de façon à empêcher 

Roulement des eaux ; enfin , à exposer davantage 
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i os grandes routes seraient plus que suffisantes 

^ transports les plus considérables,si elles avaient 

• einent 'ps deux liers de leur largeur actuelle, 

'les réduisant à cette dimension, la vente des 
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iîe des voitures d'un bord à l'autre , ce 

"es Ue peuvent faire aujourd'hui sans duuger. 

Toutes les fois que l'élévation de la chaussée dé-

passerait deux mètres, il conviendrait qu'elle fût 

garnie de parapets joints par des mains-courantes; 

enfin, il faudrait que les fossés latéraux fussent 

entretenus avec soin, de manière que le gazon dont 

se couvrent ordinairement ies bords ne s'oppose 

point à l'évacuation des eaux pluviales, 

Mais, hâtons-nous de le dire : quelque soin que 

l'on apporte à la construction et à l'entretien des 

routes, quelques sommes qu'on y destine,.on ne 

remédiera point au mal contre lequel s'élèvent des 

plaiutes si unanimes et si bien fondées, si l'on ne 

s'occupe point en même tems de la construction , 

du chargement et de l'attelage des voitures de rou-

lage : c'est une condition essentielle de l'améliora-

tion des routes. La solution de ce problême peut 

offrir quelques difficultés ; cependant l'expérience 

et la comparaison procurent déjà des données posi-

tives pour y parvenir. Ainsi l'on est généralement 

convaincu de l'impossibilité de maintenir en bou 

état une route qui supporte un roulage pesant sur 

des voitures à deux roues. L'joscillation , le vaeille-

meut inhérens â ces sortes de voitures détruisent 

promptement le ferrement des routes , quelle que 

soit sa solidité, et y creusent des ornières profon-

des , tandis que les voitures à quatre roues les 

plus pesamment chargées ne laissent presque pas 

de traces. Pour s'en assurer , il suffit de comparer 

les routes du nord avec celles du midi. 

Une autre considération trës^importante , puis-

qu'elle se rattache directement à l'amélioration de 

nos races de chevaux , res oit de l'influence des-

tructive que les grosses voitures à deux roues exer-

cent sur les atteiages 5 ies meilleurs n'y peuvent 

résister. Il paraît également prouvé que l'avantage 

qu'on s'était flatté d'obteuir des larges roues est à 

peu près illusoire : leur poids énorme ne fait qu'a-

jouter à celui de la voiture et du chargement, et si 

elles n'entament pas plus vite les routes, elles y fout 

des dégradations bieu autrement profondes et dif-

ficiles à réparer que les jantes ordinaires. 

La longueur des essieux est encore un vice que 

les notions mécaniques les plus élémentaires au-

raient dû faire corriger depuis long-tems : indé-

pendamment de l'augmentation de frottement qu'ils 

occasionnent, ils ont le grand inconvénient de cau-

ser de fréquens accidens , et de uéeessiter des rou-

tes , des rues , des ponts beaucoup plus laiges (1). 

On peut donc regarder comme urgent de réduire la 

largeur des roues , la longueur des essieux , et de 

faire peser un droit assez fort sur les voitures à 

deux roues au-dessus de deux colliers , si ou ne 

croit pas devoir les prohiber entièrement. La rapi* 

dité, le bas prix des transports accélérés , établis 

au moyen de voitures à roues légères, à un ou deux 

chevaux au plus , est un exemple dont il faut savoir 
profiter. 

Nous le répétons , nous sommes loin d'avoir eu 

la prétention de tout dire sur un sujet si vaste et si 

compliqué; ce n'est qu'une pierre que nous appor-

tons pour la construction de l'édifice. Mais , avant 

de finir, nous croyons devoir parlpr de quelques 

bruits qui ont couru sur la direction donnée aux 

travaux de la commission des routes , quoique nous 

(t) Depuis que cet article nous a été reiriis , une ordon-

nance 4u roi a paru sur le sujet dont il est question dans ce 

paragraphe. Elle a été publiée dans nos colonnes , et nous y 

renvoyons ceux de nos lecteurs qui désireraient voir jusqu'à 

quel point le ministre de l'intérieur s'est rencontré avec l'ho-

norable négociant à f obligeance duquel uous devons ces ré-

il exions. 

ayons lieu de regarder ces bruits comme peu fon-

dés. On a répandu que cette commission devait 

proposer le rétablissement des barrières , afin d'eà 

faire des concessions particulières à la charge d'ën-

tretenir les routes. Nous dirons d'abord qu'une pa-

reille proposition a été repoussée dans la session, 

dernière , et ensuite que l'abolition des barrières a 

été regardée comme un très-grand bienfait, que l'o-

pinion y tierit à juste titre, et qu'il serait impolitique 

de les rétablir parce que la liberté , la facilité des 

communications sont les conditions nécessaires des 

progrès du commerce et de l'agriculture. Abandon-

nées au gouvernement , les barrières seraient une 

nouvelle source de gaspillage j livrées à des com-

pagnies particulières , elles deviendraient vexatoires 

et entraîneraient après elles tout l'attirail illégal du. 

privilège et du monopole. Quand nous aurons , 

comme en Angleterre, ou système complet de ca-

nalisation, des chemins de fer, en un mot, des 

voies de transport spécialement réservées au com-

merce; quaud nos routes ne serviront plus qu'ans 

voitures suspendues et aux piétons, alors il sera 

tems de songer aux morens d'établir des routes à 

péage. Jusque-là , le projet pourrait avoir des con-

séquences funestes. 

M. Gabriel Dutillieu , chevalier de la Légiori-

d'Honneur , fabricant d'étoffes façonnées, est dé-

cédé hier 7 novembre , à midi. La fam'dle craignant 

d'avoir oublié d'inviter à ses funérailles quelques-

uns de ses nombreux amis , les prie de vouloir 

bien »>» rendre au domicile du défunt, rtte Masson, 

n" 10 , d'où partira le convoi, samedi, 8 courant , 

à 3 heures ip précises; 

-— Nous avons répété , d'après ùti atitré jdnrrial 1 

eu assurant que nous ne pouvions croire à ce fait , 

que les prisonniers pour dettes délivrés par hi 

mairie le jour de la St-Charles, étaient ceux qui 

auraient dû être délivrés il y a un mois , en vertu, 

de la fondation Martin. Nous devons dire aujour-

d'hui que notre incrédulité était bien fondée; Une 

partie dés libérations a été faite avec des fonds 

que la mairie avait spécialement consacrés h cet 

acte de bienfaisance. Le reste a eu lieu, il est vrai, 

avec les sommes provenant de la fondation Martin;, 

mais loin que la mairie ait retardé le jour de la dé-

livrance de ces prisonniers , elle en a au contraire 

avancé l'époque en considération de la fête du roi. 

~ La rentrée des cours de mathématiq-ues élé-

mentaires et de mécanique industrielle de l'institu-

tion provisoire la Martinière , aura lieu le 10 d» 
ce mois. 

Celle, du edurs de géame'trie-pratique , institué 
par la ville , aura lieu le 9 de ce mois. 

—^11 y a quelques jours, un certain nombre d'abon-

nés du Graud-'f héàtre avaieut récl .mé de la di-

rection les représentations de Masanièllo et de 

Robin de? Bois , par les acteurs de l'Opéra-Comique» 

qui sont dans nos iHurs. La direction n'ayant pas 

satisfait à Cette demande, hier, avant le commen-

cement de ht pièce du Mariage « l'Anglaise , des 

Cris se firent entendre au parterre pour demander 

ces deut^ ouvrages. Le sous-régisseur Mathelon pa-

rut, et d'un air embarassé dit qu'on ne pouvait don-

ner Masanièllo , attendu que deux rôles n'étaient 

pas sus. Après cette répouse , il se retira. Les cla-

meurs couiiuuèreut. M. Kevelle, régisseur en chef , 

partit alors et répéta, sans autre explication, qu'il 

était de toute impossibilité de donner les ouvrages 

que l'on demandait. Cette décision que l'orateur do 

la direction aurait dû motiver, a excité un grand 

tumulte, et CÎ n'est qu'après l'intervention du'corn-



jmîssaîre de police que le spectacle a pa être con-
tinué. 

Dans la même soirée , dé*s marques d'improbation 

ont accueilli. Moreau-Sainti. Elles s'adressaient 

moins à son ]eu dans l'ouvrage alors représenté 

{le Mariage à i Anglaisé) qu'à une série de reproches 

que croyaient avoir à lui adresser les improbateurs, 

SQr divers sujets , notamment sur la suppression de 

plusieurs morceaux de chants dans différens ouvra-

ges , surtout dans la dernière représentation de la 

Forêt de Sénart ; sur son refus de jouer les Voi-

turet versées, etc. 

PARIS, 5 NOVEMBRE 1828. 

M. le ministre de la gu«rre vient de créer , par décision 

du-3r octobre, une commission chargée de préparer un nou-

veau Code pénal militaire qui, dit-on , sera présenté aux cham-

bres à la prochaine session. 

Les membres qui composent cette commission sont MM. le 

comte Molé, président ; le vicomte Dode de la Bru u crie , le 

comte d'Ambrugeac , pairs de France ; le comte Séhastiani , 

lieutenant-général , et Allent, membres de la chainbre des dé-

patés; M. Zangiacomi, coiisciller-d'état en service extraordi-

naire ; le comte de Loverdo , lieutenant-général conseiller-

d'état ; Laplague-Barris, avocat-général à la coin*de cassation ; 

Victor faucher, procureur du roi à Argentan (Orne) , et M. 

de Massu , secrétaire. 

— Par ordonnance du roi, M. le docteur Civiale à qui on 

doit l'ingénieux et utile procédé du broiement de la pierre , 

a été nommé chevalier de la Légion-d Honneur. On annonce , 

que la même faveur a été accordée à M. le docteur Cloquet. j 

-—.Sur le rapport de M. le ministre de l'intérieur, M. Emile j. 
Deschamps , auteur des Etudes françaises et étrangères , a été 

nommé chevalier de la Légion-d'Houneur. 

M. Alard , médecin en chef de la maison royale de Saint-

Denis ,. vient d'être nommé officier de la Légion d'Honneur. 

M. Yvart, membre de l'Institut, section d'économie rurale , 

a été nommé chevalier de la Légion-d'IIonneur. j 
M. Durais, secrétaire de la musique du roi, vieut d'être 

nommé chevalier de la Légion-d'Honneur. 

— Dans la séance d'avant-hier , l'Académie des sciences a , 

procédé à une élection , à la place vacante dans son sein j 
par la mort de M. de Laplace. 

Au s»cond tour de scrutin , sur 47 votans , M. Puissant a | 

obtenu 27 suffrages, M. Francceur 18, M. Corancez2. 

M. Puissant a été élu. Sa nomination sera présentée à la j 
sanction royale. | 

-— On sait qu'un grand nombre de Grecs avaient été cou- | 

duits en Egypte, et qu'ils y gémissaient dans l'esclavage. S. M. | 

a prescrit à »e6 ministres des affaires étrangères et de la ma-

rine de faire passer en Egypte deux commissaires , qui se-

raient chargés de racheter le plus grand nombre possible de 

ces malheureux esclaves, pour les rendre à leur patrie et à la 

liberté. 

' Cette mission a été confiée à M. de Saint-Léger, aide-de-

camp de M. le maréchal duc de Raguse , attaché en la même 

qualité à M. le lieutenant-général Maison : et à M. Gros , 

agent diplomatique déjà connu par les services qu'il a rendus 

à Lisbonne. 

Voici ce qu'on lit dans la correspondaace de ces deux com-

missaires : 

« Nous avons appris par M. Drovetti , consul - général 

de France en Egypte, que la partie la plus facile de notre ta- ; 

clie était déjà remplie; que l'amiral Codrington , envoyé ici, \ 

au nom de trois puissances, avait signé, lé 10 août, un j 
traité par lequel Mehemet-Ali s'engage h faire évacuer la ' 

Morée par son fils Ibrahim,- et à rendre les esclaves grecs non 

tendus qui sont à sa disposition. 

» Le nombre des Grecs compris dans cette catégorie ne se 

montait qu'à 180 hommes ; ils ont été remis de suite, par le 

pacha , entre les mains de l'amiral Codrington, qui les a fait 

embarquer pour les envoyer en Morée, sous lesc'orte du brick 

français ÏAlacrky. 

» Quànt'aux esclaves qui ont été vendus à des particuliers, 

et qui se trouvent dispersés dans toute l'Egypte , le pacha, 

, par le même traité, promet ses bous offices pour aider les 

consuls à les délivrer, excepté pourtant ceux qui ont embrassé 

la religion maliométane. 

» Cette dernière clause rend notre mission plus difficile ; 

cependant nous espérons bien être assez heureux pour pou-

voir , malgré le traité , racheter les enl'ans que la faiblesse de 

leur âge et les plus durs traitemens ont forcés à abandonner 

la religion de leurs pères. 

» Nous comptons aller au Caire , afin de ramener avec 

nous , de cette ville, ce que nous pourrons racheter d'esclaves 

grecs qui s'y trouvent eu assez grand nombre. M. Drovetti a 

demandé et obtenu le couvent et l'hôpital grecs d'Alexandrie 

pour nous servir de dépôt jusqu'à ce qu'on puisse les embar-

quer : placés dans le même local, nous pourrons l'aire soi-

gner les malades et veiller sur les autres plus facilement ; et 

dès qu'il y en aura uu assez grand nombre de réunis , nous 

les ferons embarquer sur un navire affrété pour ce seul objet. 

H est impossible, au surplus, de se faire une idée de l'état 

dans lequel sont quelques-uns de ces malheureux ; il faut les 

Voir pour concevoir toute l'étendue de leur misère ; nous en 

avons vus du telkwwil allume», qu'ils disputaieut au> plus 

vils animaux quelques écorces de pastèques jetées dans les p 

ordures. d 

■> Nous avons employé tous les moyens dont nous pouvions p 

disposer pour découvrir les esclaves grecs qui sont à Atcxan- h 

drie , et ceux qu'il serait possible de ravoir : les renseigne- f: 

métis qui nous ont été donnés prouvent que le nombre en est I 

plus grand qu'on ne l'avait cru d'abord ; nous ne négligerons f 

aucune démarche pour en racheter le plus que nous pourrons, P 

et nous espérons que l'un de nous (M. de Saint-Léger ) pourra l 

emmener en Morée au moins 400 de ces infortunés, avant la 1 

fin du mois d octobre. 1 

• Quand on est témoins de tant de souffrances , il faudrait 

être barbare pour ne pas mettre un intérêt de cœur à arracher c 

tant de malheureux au plus dur esclavage ; aussi ne néglige- V 

rous nous aucun moyeu pour remplir le plus complètement è 

que nous le pourrons , les généreuses intentions de S. M. Il J 

était digne d'un petit-tils de saint Louis d'envoyer délivrer de t 

malheureux chrétiens dans les mêmes lieux ou , quelques siè- 1 

cles auparavant, sou saint aïeul faillit périr victime de son [ 

humanité et de son zèle pour la religion. ( Moniteur. ) i 

— On lit dans le Courrier : t 

• Nous avons recueilli les brnits qui circulent sur les modi- 1 

ficatious que M. de Vatisménil désirait introduire dans notre 

système d'éducation , dont les imperfections ont été tant de 1 

lois signalées. Des écoles primaires gratuites seraient, dit-on. ; 

ouvertes dans tous les cantons. Comme second degré , des < 

écoles commerciales seraient établies dans les chefs-lieux d'ar- • 

roudissemeus dont la population atteindrait un taux déter-

miné ; ces écoles ne seraient pas absolument gratuites , mais 

la moitié des places seraient données par concours. Dans ces ' 

institutions on enseignerait les connaissances nécessaires au s 

commerçant, et les principes des sciences qui se rattachent à 

| l'industrie. Les collèges royaux-éprouveraient aussi une ré- ' 

; forme salutaire : 1 étude du grec et du latin ne serait plus ex-

I clusive , ou y joindrait 1 enseignement de plusieurs langues 

vivantes , 1 anglais et l'allemand ; innovation à laquelle on ne 

saurait trop applaudir , la Frauce étant peut-être le seul pays ' 

de 1 Europe ou 1 étude des langues vivantes ue fait point par- 1 

tie obligée de 1 éducation. Les classes dites de rhétorique et de 1 

• seconde seraient supprimées ; elles seraient transportées dans 1 

' des écoles de dernier dégré, qui seraient instituées daus cha- 1 

• que chel lieu de département ; ces écoles supérieures seraient 1 

des espèces d universités libres comme en Allemagne. 1 

| Ces mesures étant intimement liées au rétablissement de 1 

i l'école normale , doivent être ajournées jusqu'à ce que la rai- ' 

j son et le sentiment de l'intérêt public aient triomphé de pré-
 1 

j veillions qui s opposent à la réorganisation de cet indispensa- ' 

I ble établissement. Nous espérons que ce moment n'est pas ] 

I éloigné, car on assure que le jeune ministre de l'instruction j 
I publique ue s'effraie point des obstacles , et qu'il travaille avec ' 

; ardeur a réaliser lès espérances qu ont t'ait naître les discours et ' 

les circulaires dans lesquels il a exprimé une conviction si ' 

éclairée des besoins de notre époque. » ' 

—Le 2 de ce mois uu placard a été affiché devant la Morgue; 1 

on y lisait ces mots : Le pain est trop cher ! Parisiens ! il [ 

faut se réunir pour eu aller demander la diminution au roi. ' 

Un charbouuiar a arraché ce placard et l'a remis à M. le coru- 1 

missaire de police. On voit que les briseurs de vitres et les 

piqueurs de la congrégation sont, encore employés pour la 
bonne cause. » 

— On écrit du Havre, 3 novembre : 

» L assemblée des uégociaus , convoquée aujourd'hui pour 

nommer une commission chargée d'agir auprès de l'enquête 

commerciale , s'est réunie à la mairie au nombre de 70 per-

sonnes. Il a été décidé, après quelques discussions, qui ont 

; été résolues à la majorité , qu'une commission composée de 

; neuf membres pris indistinctement parmi les membres de la 

1 chambre du cuinmerce ou les autres négociaus de la ville , 

serait investie dû pouvoir d'émettre ses opinions et d'agir au 

nom du commerce du Havre dans tontes les questions pour 

lesquelles elle pourrait être consultée par l'enquête commer-

ciale , sans quelle fût assujétie à requérir ies avis de l'as-
: semblée qui 1 aurait nommée. 

— On écrit de Périgueux i 

» Le 20 du courant, l'huissier Desmarais se transporta dans 

la commune de Sainte-Ourse , pour expulser de sa propriété 

le nommé Lambert , exproprié. L ouverture des portes de la 

maison, la sortie des meubles , se firent sans aucun désagré-

! meut; mais pendant que le notaire, l'huissier et un gendarme 

mettaient en possession des autres parties de la propriété le 

nommé Queyroix, qui en était adjudicataire, Lambert arriva, 

i Furieux de trouver sa maison ouverte et ses insubies sur le 

: chemin, il se précipite daus son ancienne habitation, et as-

• ; sèue uu coup de barre sur le bras du gendarme qu'où avait 

| laissé dans la maison. Quelqu'un lui ayant arraché la barre 

: j dont il était armé, il tira aussitôt de sa poche une serpe dont 

i | il frappa le gendarme au front. Il lui aurait indubitablement 

1 tendu la tète d'un second coup , si le nommé Grand n'avait 

; détourné le bras de Lambert au moment ou il allait frapper 

- encore. Lambert a été aussitôt arrêté et dénoncé au procu-
- leur du roi. 

t — Tous les journaux ont fait connaître la mort de M. de 

s San Carlos , ambassadeur d'Espagne , et quelques jours après, 

. les feuilles d'annonces proclamaient la vente prochaine de la 

t cave si renominéé de S. Exc. Cette vente qui à produit, 

s dit-on , 4°,000 francs, a été signalée par un incident singulier, 

l j Au moment où M. le commissaire-priseur procédait aux 

i fonction.* de son ministère, il a été interrompu tou,tà-coup 

par message inattendu. L'administration de lVtroi de 1 n 

de Paris venait de lui députer un de ses employés su , •
 8 

pour réclamer le droit d'entrée dont les vins de M s ? 

[os avaient été exemptés de son vivant, en vertu du. d" • 

franchise conféré aux ambassadeurs des puissances étr '"s ^ 

L'employé a même déclaré que faute de ce paiement." iM?-' 

taire cerner I hôtel par la gendarmerie , et qu'il n'en hV • 
pas sortir une seule bouteille. M. le commissaire pri ""'" 

levé toute difficulté , en Rengageant personnellement à n 
les droits s'il en était dû , et lorsqu'il y aurait eu JM
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l'autorité compétente. usiun de 

— Les électeurs de Beaune , prévenus que M. Ma 

député de leur arrondissement, devait se rendre "d'air ' 

ville , lui ont offert un banquet le 21 octobre. La • 

était de plus de 25o convives, paraii lesquels on rems
1
"

1
'
0
* 

M. Louis Bazile, député de Châtillon , et M. Champy T** 
té des Vosge. M. de Chauvelin , ancien député de l'arrondw! 

ment , y avait été également invité , mais n'a pu s'y» r" 

par suite d'une indisposition. L'ordre le pfus parfait | ^ ' 

franche cordialité et fa gaité la plus vive n'ont cessé dè 1 ' 
dans cette fête de famille. Les toasts suivans ont été port^"^ 
milieu des acclamations générales. att 1 

Par M. Masson-Mugneret , président du tribunal de 

merce ; ^11 rot : « Puisse-t-il, en continuant le règne de"*
1
' 

auguste prédécesseur , doter la Frauce de toute les institutions 

dont la Charte contient le germe , et jouir pendant Ion» 

années de la reconnaissance etde 1 amour des français ' » 
Par M. Louis Bazile : Au Dauphin. 

Par M. N.... : A la Chambre des Députés ; « Elle réalisera 

les espérances qu'elle a fait concevoir dans la dernière 
session. » 

Par M. Masson , notaire : A M. Mauguin: » Son patrio-

tisme éclairé, sa conduite sage , ferme et loyale, lui assurent 

à jamais notre estime et notre reconnaissance. » 

M. Mauguin a répondu : 

« Messieurs , vous m'avez confié le mandat le plus noble 

qn'on puisse recevoir de ses concitoyens ; je l'ai accepté avec 

reconnaissance , et j'y attache d'autant plus de prix, quilme 

vient d une ville , d un arrondissement où règne nu patriotis-

me à la fois plein de désintéressement, de sagesse et de lu. 

inière. Un vote indépendant , voilà surtout ce que vous de-

mandez de votre député , il a rempli son devoir ; ses opinion§ 

n'ont jamais obéi et n'obéiront jamais qu'à sa conscience; 

vous le trouverez toujours prêt à soutenir la cause sacrée des 

libertés publiques et du trône constitutionnel. Dans une grands 

et récente occasion , il a paru « isoler de ceux dont il partage 

habituellement les doctrines ; vous en avez vous-même deviné 

les motifs; il a regardé comme impossible de reviser eu vingt 

jours une administration de sept années ; il a cru que rien, 

ne dispensait la commission dont il faisait partie d'observer 

ces principes d'éternelle justice qui protègent la liberté de 

tous ; il a pensé qu'avant de mettre les derniers ministres eu, 

accusation , il fallait les entendre : il a dernaiidé qu'une en-

quête préalable et solennelle vérifiât tous les faits; une en-

quête en effet est non moins indispensable dans l'intérêt de 

1 accusation et de la dét'euse , que dans celui de la chambre 

dont il fallait enfin établir les droits qui sont ceux du pays. 

» Il est dans l'histoire des nations des époques de trouble 

et de fatalité où l'on voit en opposition , et comme dans uu 

état d'hostilité cachée , deux intérêts qui sont cependant 

identiques: je veux dire celui du trôue et celui des libertés 

populaires. Chez nous , ils avaient subi, comme ailleurs, 

des influences ennemies , mais ils commencent à s'en dégager 

et ils parviendront à s'entendre. La session qui vieut ttese-

couler a mis la première main à se grand ouvrage : espérons 

que la session prochaine le verra s'accomplir. Alors coiuineu-

cerout à s'établir successivement ces institutions qui doiveti 

féconder la loi fondamentale ; alors aussi vos députés auront 

bien mérité de la patrie , car ils auront assuré sa trauquiL 1 

intérieure , et, pour la France , l'union c'est la prosperi 1., 

la puissance et la gloire. , . 
» Permettez-moi da répondre à votre toast par un au ■ 

Aum électeurs de Beaune! Je les prie de croire que leurs 1 ^ 

rets ne seront point négligés quand fa grande <fê<P?M 

intéresse particulièrement s'agitera devant la Cham t. 

— Ou lit dans le Nouvelliste vaudois , d"-
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« Depuis plusieurs mois le disque du soleil a cous a? ̂  

présente des taches en plus ou moins grand nombre 

éteudue très-variable , ce qui annonce de grands m ^ 

sur sa surVace. Ces taches, qui, à la vue , Pf '
MSae

 réalité, 
néràl petites, n'en sont pas moins fort étendues 

Celles qui se voyaient encore mardi, au nomlne u 1 ^ 

assemblées et groupées à la suite les unes des a
 u

. 

paient uu espace assez considérable. La pnucipa ^ ̂  

ches , située vers le centre , en présentant une ^ ̂  Jj 

violet, était assez grande pour être sensible s ^ ^ ̂  

iuuette , simplement au travers uNiu verre non ^ ̂  

d une lampe ; son étendue était de plus de dix
 ssait u

f 

et le groupe , comprenant toutes les taches , 

éteudue de plus de soixaiitecinqmille lieues. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

RUSSIE. 

MOUVEL.I.ES UU THEATRE DE IA GCERBE- ^
 J( 

Le matin du 12 octobre , on a célébré *f
c

°n, À 
comte de Worouzoff, et en prépuce de S. ^ 

Tt Dtuiu à cause de la prise de \arua. u- l 



f ... 

• i celte cérémonie, à laquelle tous les militaires étraa-

**°Vfcîè8 diplomates ont assisté. Le même matin, le Capou-

ffiv 'ha est parti de la citadelle avec toutes les troupes. Dans 

ti»éedui5', S. M. l'empereur a assisté au Service divin 
la

'"\i métropolitaine grecque* Varna. S. M. avait liutention 

Arquer le soir du 14 pour Odessa d'où elle doit se 

^ "/ à St'-Pétersbdurg. Le corps diplomatique va s'embar-
1
 e„ même tems a Odessa. 

Î^er-Yrione s'est retiré en toute hâte , et s'est posté au-

ij de Kamtscbick. Il a été poursuivi vivement par le prince 

èoe de Wurtemberg. Le grand-visir, dans l'intention de 

ifOmer-Vrione, s'était avancé jusqu'à Kaintschick ; 
S
°° Il s'est aussi replié par suite des derniers événemens. Les 

itlde-carnp P
r
'
llcc

 Dolgoroucki, comte Serge StronogotF 

^colonel Schilder ont été nommés généraux. Le général 

nfeMtsch a reçu l'ordre de Saint-André , et le général Ben-

teiiJoff celui de Saint-Waldimir. {Gazette de Berlin.) 

MOLDAVIE. 

Jassy, i8 octobre. 

La pr'
ise

 ^
e
 ^

a,na a
 excité ici la plus grande joie, et pour 

. ' L
ue

 connaît la bravoure et la constance des troupes 

1
 séJ

 q
U

e rien ne saurait ébranler, elle donne l'assurance 

' * toutes les difficultés de cette guerre seront surmontées. 

'"Varna n'avait jamais été pris , ni aucun grand-amiral turc 

fat prisonnier ; et cette circonstance ne peut înauquer d'exer-

cer sur les turcs une influence morale que vieut encore forti-

fier la générosité de l'empereur , qui a rendu la liberté au ca-

pitau-pacba. ' . 

L
es

 lettres d Odessa disent que ce pacha s est retiré avec 

5
00

 hommes sur Idos. On prétend savoir aussi qu'Omer-

Vronea précipitamment fait retraite par la route par laquelle 

il était venu , et qu il est poursuivi par le général Bistrom , 

tandis que le prince Eugène de Wurtemberg s'est porté sur 

Schoumla. 

On pourrait peut-être en conclure que le siège de cette place 

sera poussé avec activité. Gependaut, d'autres lettres d'Odessa 

annoncent qu'on peut regarder comme finie la campague de 

cette anuée , et qu'une partie de la garde impériale a reçu 

ordre de prendre des quartiers d'hiver. On ajoute que l'empe-

reur va revenir à Saint-Pétersbourg, et que ses équipages 

Iattendent déjà à lsakcha. Le corps diplomatique , qui est ar-

mé dernièrement devant Varna , pour être témoin de la 

prise de cette ville , suivait alors ce prince à Saint-Pétersbourg. 

Cependant ou ne sait rien d'officiel touchant le retour de 

l'empereur. On fait à Varna de grands préparatifs , et l'on y 

élète de nouvelles fortifications plus importantes. Ou doit en-

vover aussi sans délai des renforts considérables au corps du 

général Geismar. ( Gazette d'Augsbourg. ) 

AMORCES. 

ANNONCE JUDICIAIRE. 

VENTE PAR EXPROPRIATION FORCÉE , 

Dt deux Maisons situées d Lyon , montée St-Sébastien, divisées 

en huit lots presque indépendans ; d'une Maison située en ta 

même ville, rue linbert-Colomès ; d'une Maison située à la 

"Croix-Housse , rue DumengA, »" 8 , divisée en quatre lots 

presque indépendant ; de plusieurs petits Bdtimens ou Echoppes 

situes dans la cour de cette dernière Maison ; d'une. Maison 

située aussi à la Croix-Rousse , rue des Fossés, n" 6 ; d'Un 

Terrain propre à bâtir , situé d la Croix-Housse , clos Masas 

ou du Charriot-d'Or ; d'une Maison avec Pavillons, Jardin 

'implanté d'arbres, et fonds, et où 'est établi un Pensionnat; 

• '
e
 contigu et clos de mur , situé à la Croix-Rousse , rue 

de Cuire, n" l\. Le tout appartenant ■ au sieur Etieum 

Marchand. 

far procès-verbal de l'huissier Blanchard, de Lyon, du 

j*> juin mil huit cent vingt-huit, visé le même jour par 

"•Bonjour, greffier de la justice de paix du quatrième 

Jfrondissemeut de Lyon: Darneville , greffier de la justice 

y faix du troisième arrondissement delà même ville; Cha-

gW-» adjoint du maire dudit Lyon, et Burdin, adjoint 

^niaire de la Croix-Kousse , à qui il en a été donné et laissé 

'seuii séparément copie, enregistré le six du même mois par 

L.
 u

'"
ot

> qui a reçu deux francs vingt centimes, transcrit au 
le

»u des hypothèques de Lyon , le quinze septembre de la 

del"
1 a

.
Unée

 '
 et au

 greffe dû tribunal de première instance 

" même ville , le. vingt-neuf dudit niois de septembre. 

4ti
 a

 ''equête du sieur Jean-Jacques Gavinet , .propriétaire-

lait h '.^
eiaeu

rànt à Lyon , rue St-Joseph , n" i , lequel a 

Perso
lCt

'
011

 ^
e
 domicile et constitution d'avoué en l'étude et 

«ou,'"
e C

'
U Jea

n-François Gonon , licencié en droit et 

d
e
 '' P

1
*

8
 'e tribunal civil de première instance de Lyon , 

jp^at eu cette ville , rue de l'Archevêché, h° 9 ; ■. 

fiant M P
rt

-'l
u|

Jiee du'sieur Etienne Marchand , ancien négo-

côi» s. Jc'ue'lenient propriétaire-rentier, demeurant à Lyon , 

^'Sébastien ,
 a

'\
7

, 

%'iés .P
ïoc

ède* à la saisie réelle des immeubles ci-après dé-

sita
és

j a
PP

arlt
'nant audit sieur Etienne Marchand , et tous 

du ,ii
 aus

 ' arrondissement de Lyon, deuxième arrondissement 

C
^

arteme
«t du Rhône: 

Posés
 a

""?
(
'
u

h'es seront vendus en dix-sept lots séparés, com-

;t
> Inn "bI tIu *' s"*', sauf l'enchère générale sur plusieurs de 

uti réunis ; 
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PREMIER LOT. 

Il se compose d'une portion de maison située à Lyon , 

montée ou côte St-Sébastien, portant le n" 17. La totalité de 

cette maison, qui compose les premier, deuxième et troisième 

lots, dépend du ressort de la justice de paix du troisième ar-

rondissement de Lyon; elle est construite , daus la partie in-

férieure et jusqu'à la hauteur du premier étage , en pierres de 

taille ; et dans la partie supérieure, eu maçonnerie : sa su-

perficie , y compris le passage dont il sera ci-après parlé , est 

detrois mille six cents pieds carrés environ, et son toit est à 

plusieurs pentes, couvert en tuiles creuses. 

La portion de maison composant le présent lot est confinée, 

au nord , par la maison Chaviu, avec laquelle le mur est mi-

toyen ; au midi , par la portion de maison composant le 

deuxième lot, ci-après décrite, et dont elle n'est séparée que 

par un mur de refend ; à l'orient, par la côte St-Sébastien , 

et à l'occident , par la petite cour dans laquelle est une pom-

pe , et encore par la portion de maison composant le troi-

sième lot. Elle se compose de çaves , rez-de-chaussée, entre-

sol , cinq étages et mansardes au-dessus; elle est percée , sur 

la côte St-Sébastien, au rez-de-cliaussée, de quatre ouvertures 

pour magasins ; à l'entresol et aux cinq étages supérieurs et 

mansardes , aussi de quatre ouvertures ou croisées; celles des 

premier , deuxième , troisième, et quatrième étages , sout 

garnies d'abat-jour peints : cette portion de maison est en-

core éclairée à chaque étage d'une croisée donnant sur la pe-

tite cour où est la pompe. 

Cette portion de maison aura , conjointement avec les 

deuxième et troisième lots, la communauté de l'allée qui des-

sort la totalité delà maison, et dont l'entrée est sur la côte 

St-Sébastien ; de l'escalier qui la dessert également , de la 

pompe qui se trouve dans la petite cour dont il a été parlé, 

«t de la toge du portier désignée dans le deuxième lot. 

* u* LOT, 

Il se compose d'une autre portion de la maison ci-dessus 

désiguée, située côte St-Sébastien, n" 17. Cette portiou de 

maison comprend la partie au midi de la façade de ladite 

maison ; elle est confinée , au nord , par la portion de mai-

son composant le premier lot ; au midi, par la maison de M. 

Casafi, ayant appartenu au sieur Marchand ; à l'orient, par 

la côte St-Sébastién ; et à l'occident, par la loge du portier 

ci-après désignée; Elle se compose de cave , rez-de-chaussée , 

entresol, cinq étages et mansardes au-dessus ; elle est percée 

sur la côte St-Sébastien , au rez-de-chaussée, de cinq ouvertu-

res , dont quatrelpour magasins, et une servant n'allée ou 

passage pour communiquer taut daus la maison composant 

les premier, deuxième et troisième lots , que dans celle com-

posant les emutrième, cinquième, sixième, septième et hui-

tième lots ; à l'entresol, aux cinq étages supérieurs et man-

sardes, aussi de cinq ouvertures ou croisées à chaque étage : 

les croisées des premier, deuxième, troisième et quatrième 

étages sont garnies d'abat-jour peints. Cette portion de mai-

sou est encore éclairée, à l'occident, par une croisée à chaque 

étage donnant sur le passage susdésigoé. 

Ce lot comprend aussi. conjointement avec les premier et 

troisième lots , la communauté de 1 allée ou passage ci-dessus 

décrit, de l'escalier desservant la totalité de la maison , de la 

pompe placée daus la petite cour désignée dans le premier 

lot, et de la loge du portier située au midi du susdit passage 

~ét à l'occident de la portion de maison composant le pré-

sent lot. 

ni" LOT. 

Il se compose d'une autre portion delà même maison située 

côte St-Sébastien, u° 17 , désignée dans le premier lot. Cette 

portion de maison est confinée , au nord , parla petite cour 

indiquée dans le premier fot ,„et où est située une pomjie ; 

au midi, par le passage désigné dans le deuxième lot ; à l'orient, 

par la portion de maison composant le premier lot ; et à l'occi-

dent, parla portion de maison du sieur Marchand, composant 

le quatrième lot: elle se compose de caves , rez;de-chaussée , 

entresol et six étages au-dessus ; elle est percée , à sa façade 

au midi donnant sur le passage susindiqué, de quatre ouver-

tures au rez-de-chaussée, servant de croisées et de portes d'en-

trée , et de quatre croisées à chacun des étages supérieurs : 

cette portion de maison est encore éclairée , à l'orient, sur 

la petite cour où est la pompe , de deux ouvertures ou croisées 

au rez-de-chaussée , et de deux croisées à chacun des étages 

supérieurs. -

Ce lot aura également, avec les premier et second lots , la 

communauté de l'allée ou passage dont il a été parlé, de l'es-

calier desservant la totalité de la maison , de la pompe 

étant dans la petite cour , et de la loge du portier placée au 

midi dudit passage. 

• IV' LOT. 

11 se compose d'une portion de la maison située à Lyon, à 

l'ouest de celle comparant les premier, deuxième et troisième 

lots ; fou arrive à cette maison par le passage dont il a été 

parlé dans la description du deuxième lot, passage qui prend 

son entrée sur la côte St-Sébastien, n* 17 , et sera , comme 

il a été dit, soumis à la jouissance des quatrième , cinquième, 

sixième , septième et huitième lots. Cette maison , qui coin-

pose les quatrième, cinquième, sixième , septième et huitième 

lots , est desservie par une allée pratiquée dans la partie du 

rez-de-chaussée qui est comprise dans le cinquième lot, allée 

qui sera couséquemment commune , ainsi que l'escalier, entre 

lesdits quatrième , cinquième , sixième, septième et huitième 

lots. Cette maison dépend du ressort de la justice de paix du 

troisième arrondissement de Lyon ; elle, est construite en, ma-

çonnerie ; sa superficie est d'environ quatre mille pieds carré*, 

et son toit est à plusieurs pentes, dont la principale est au. 

midi, et couvert en tuiles creuses. 

La portion de la susdite maison composant le présent lot 

est confinée , au nord. par la portion de maison composant 

le septième lot, et encore par la cour qui sépare la portiou 

de maison couiposant le présent lot du terrain appartenant a 

MM. Bodin; au midi, parle passage susdésigué ; à l'orient, 

par la portion de maison composant le troisième lot ; et a 

l'occident, par la portion de maison composant le ciuquièm» 

lot ci-après décrite, de laquelle elle n'est séparée que par un 

mur de refend : elfe se compose de caves , rez-de-chaussée, 

entresol, premier, deuxième, troisième, quatrième, cin-

quième et sixième étages; la façade de cette portiou de mai-

«ou , sur le passage au midi d'icelle , est percée de quatre ou-

vertures au rez-de-chaussée , pour servir de portes d entrée et 

croisées ; l'entresol et les six étages supérieurs sont aussi per-

cés chacun de quatre croisées. 

Cette portiou de maison est aussi éclairée , au nord , sur I» 

cour suïdésiguée ; au icz de-chaussée, par deux ouvertures, 

et aux étages supérieurs aussi par deux croisées ; elle prend 

sou entrée sur le susdit passage , par l'allée commune ave» 

les cinquième , sixième , septième et huitième lots. 

V" LOT. 

Il se compose d une autre portion de la maison sommaire-

ment désiguée dans le quatrième lot ; elle est confinée au nord 

par une cour qui la sépare du terrain Bodin , et qui sépara 

également le septième lot du huitième -, au midi, par le pas-

sage dont est question au quatrième lot ; à l'est, par la por-

tiou de maison composant ce même quatrième lot, de laquelle 

elle est séparée par un uiur de refend ; et à l'ouest, par la 

portion de maison qui compose le sixième lot, et dont elle 

n'est non plus séparée que par uu mur de refend : cette por-

tieu de maison se compose de caves , rez-de-chaussée , entre-

sol, premier, deuxième , troisième, quatrième, cinquième et 

sixième étages ; sa façade est sur le susdit passage ; elle est 

percée au rez-de-chaussée de quatre ouvertures pour entrée 

et croisées ; l'une de ces ouvertures sert de porte à 1 allée con-

duisant à l'escalier desservant la totalité de la maison ; l'en-

tresol , premier étage et les supérieurs, sont également percé» 

à cette façade chacun de quatre croisées. 

VI" LOT. 

Il se compose d'une autre portion da la maison sommaire-

ment désignée dans le quatrième lot. Cette portion de maison 

est confinée au mjrd par la portion de maison composant le 

huitième lot ; au midi, parte passage aussi désigné dans la 

quatrième lot ; à l'est, par la portion de maison composant le 

cinquième lot, et dont elle est séparée par un mur de refend ; 

et à l'ouest, par un terrain propre à bâtir ; le mur entre 

deux est mitoyen : elle se compose de caves , rez-de-chaussée, 

premier , deuxième , troisième , quatrième , cinquième et 

sixième étages, sa façade au midi, sur le passage sus indiqué, 

est percée , au rez de chaussée , de quatre ouvertures pour 

magasins ; au premier étage et autres supérieurs, aussi a cha-

cun de quatre ouvertures ou croisées. 

Cette portion de maison prend sou entrée sur le susdit pas-

sage par l'allée commune avec les quatrième, cinquième, sep-

tième et huitième lots. 

VII* LOT. 

Il se compose d'une autre portion de la maison sommaire-

ment décrite dans le quatrième lot : cette portion de maison, 

est confinée au nord par uu terrain propre à bâtir , apparte-

nantà MM. Bodin ; au midi, par la portion de maison compo-

sant le quatrième lot; à l'est, parla cour qui a été désignée, 

étant au nord de partie dudit quatrième lot, laquelle cour 

appartient audit septième lot ; et à l'ouest, par une autre coup 

qui la sépare du huitième lot : elle se compose de caves , rez-

de-chaussée , premier, deuxième , troisième , quatrième et 

cinquième étages , et elle est percée sur la cour à l'est, au rez-

de-chaussée et aux étages supérieurs , à chacun de quatre 

croisées ; elle est aussi percée sur la cour à l'ouest, au rei-

de-chaussée et à chacun des étages supérieurs, dedeux croisées. 

Celte portion de maison prend son entrée sur le passage in-

diqué dans le quatrième lot, par une allée commune ainsi 

que l'escalier, avec les quatrième, cinquième, sixième et 
huitième lots. 

vin* LOTS. 

Il se compose d'une autre portion de la maison sommaire-

ment décrite daus le quatrième lot. Cette portion de uaaisoa 

est confinée au nord par un terrain propre à bâtir, apparte* 

nant à MM. Bodin ; au midi , par le sixième lot; à l'orient, 

par une cour qui la sépare du septième lot, et à l'occident, 

par un terrain appartenant aussi à MM. Bodin : elle se com-

pose de caves , rez-de-chaussée, premier, deuxième , troi-

sième , quatrième et cinquième étages. Cette même portion 

de maison prend ses jours sur la cour au levant d'icelle, an. 

rez-de-chaussée et à chacun des étages supérieurs , par trois 

croisées. 
# 

Cette portion de maison prend son entrée sur le passage in-

diqué dans le quatrième lot, par une allée commune ainsi 

que l'escalier, avec les quatrième, cinquième, sixième e» 
septième lots. 

IX* LOT. 

Il se compose d'une maison située à. Lyon , rue Imbert-Co-

lomès , n" 11 , dépendant du ressort de la justice de paix du. 

troisième arrondissement de Lyon. Cette maison est confinée, 

au levant par la maison de la veuve Duverger; au midi, par 

la rue Imbert-Colomùs ; au ceuehant, par le Urrain apparie» 

I 
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lunrde ladite maison i et an nord, |»ar le passage qui la se- ! 

pare-tic U ibuisou décrite dans le quatrième lot : «Ue s:- eoin- « 

posa de cave», rez-de-chaussée, entresol, premier, deuxième, i 

lr4W .ni), quatrième et cinquième étages ; l'entresol, le pre-

mier étage et le* quatre autres sont percés eh icuu de trois ou 

verturls o.i croisées sur la rue Imbcrt-Colomès , et le rez-de- ! 

cUjussée est percé aussi de trois ouverture* pour magasins sur 1 

la.même ru* | te ; rez-de-chaussée est encore percé au nord, I 

sur .a cour de cette maison,' de trois ouvertures servant de 

porte dentréê et de croisées, et les étages supérieurs sont aussi | 

paci'schaéuti de trois croisées sur laditc'cour. L'ouverture à-

l'entresol donnant sur la cour , qui est celle la plus à l'occi-

dent-,'et une partie de l'onverlnre an rei-de-cliaussée sur la 

-rut! Imliert'Golomès, qui est aussi celle à l'occident, sont des-

tinées à forin T un passage qui aboutira de la rue Im'oert Co-

•iii passage qui dessert les huit premiers lots , ainsi (pie 

le terrain propre-à bâtir-qui joint le sixième lot. 

L'allée de cette maison , qui prend entrée sur la rue Imbcrt-

Colomès par une ouverture pratiquée dans la maison apparte-

nant s la veuve- Du verger , est commune entre la maison pré-

sentement décrite et celle de la veuve Duverger ; l'escalier en 

pierres est aussi commun entre les deux propriétés. 

La maison-d-dessu» décrite est construite , jusqu'à la hau-

teur du premier étage , en pierres de taille , et la partie supé-

rieure en maçonnerie ; sou toit est à deux pentes, méridionale 

cl Septentrionale , et la superficie du sol sur lequel se trouve 

assise cette maison , l'échoppe ci-après désignée , la cour et 

dépendances, est d'environ quatorze cents pieds carrés. 

Dans ce lot se trouve compris la cour située au nord de la 

maison ci dessus désiguée, dans laquelle est établie une petite ■ 

construction ou échoppe formant un rez de chaussée de quatre 

pièces , dans l'une desquelles est établie une pompe à eau 

claire: dans l'autre, les lieux d'aisances ; et les deux autres 

propres à servir d'entrepôts : le toit de cette échoppe est à uue 

■eWC pente. 

La pompe ci-dessus indiquée est commune entre la maison 

désignée dans le présent lot et celle de la veuve Duverger. 

.... X» LOT. ■ 

Il se compose d'une partie de la maison située à la Croix-

Ronssc , faubourg- de Lyon , rue Dumenge, n° 8. La totalité 

..de cette maison dépeud du ressort de la justice de paix du 

troisième arrondissement de Lyon ; elle est construite, dans 

la partie inférieure , en pierres de taille; et daus celle supé-

rieure , en bonne maçonnerie ; son toit est à deux pentes , mé-

ridionale et septentrionale, couvert en tuiles creuses. Cette 

maison est desservie par un escalier en pierre qui sera com-

mun, ainsi que l'allée quiy conduit, entre les dixième , onziè-

me , douzième et treizième lots. L'allée , la cour qui existe à 

l'extrémité de cette allée , et le puits situé dans cette cour , se-

ror.t de plus communs entre les quatre lots qui viennent d'être 

cités et le quatorzième lot. La superficie de ladite maison , y 

compris la cour et les petits hàt'uuens qui existent daus cette 

coar, est d environ cinq mille cinq cents pieds carrés. 

La portion de la maison ci-dessus désignée, qui compose 

le présent lot, est confinée , au nord , par la rue Dumenge ; 

au midi, par la portiou de maison composant le onzième lot; 

à lest, parla maison du sieur Fossier; et à l'ouest, parla 

portion de maison composant le onzième lot ; elle se compose 

de moitié de la façade sur la rue Dumenge , de la totalité de la 

maison ci dessus sommairement désignée , et elle consiste en 

caves , rez-de-chaussée , premier , deuxième, troisième, qua-

trième, cinquièmes étages et greniers au-dussus. Cette portion 

de maison est percée à sa partie de la façade sur la rue Du-

menge, au rez-de-chaussée de six ouvertures, dont deux ser-

vent de portes d'entrée et quatre do croisées , et à chacun de» 

étages supérieurs de six croisées. 

II* LOT. 

11 se compose d'une partie de la maison sommairement dé-

lignée dans le dixième lot. Cette portion de maison est con-

finée , au nord , par la rue Dumenge au midi, par la portion 

dï maison composant le douzième lot ; à l'est, par la partie 

de maison décrite dans le dixième lot ; et à l'ouest, par un 

terrain propre à bâtir, appartenant au sieur Peillon , un mur 

mitoyen entre deux ; elle consiste en la moitié de la façade de 

la maison sommairement décrite dans le dixième lot, et elle 

se compose de caves, rez-de-chaussée, premier , deuxième , 

troisième, quatrième, cinquième étages et greniers au-dessus. 

Cette portion de maison est percée à sa façade sur la rue Du-

menge ,' au rez-de-chaussée de six ouvertures, dont deux ser-

vent de portes d'entrée , trois de croisées, et la sixième d( 

porte à l'allée qui conduit à l'escalier pour desservir la tota 

tiré de la maison dont cette partie dépend , et à chacun de> 

premier étage et autres supérieurs , aussi de six croisées, 

xu" LOT. 

11 se compose d'une portion de la maison sommaireinen 

désignée dans le dixième lot. Cette portion de maison est en 

£née , au nord, parla partielle maison composant le onzièmi 

lot: au midi , par l« propriété du sieur Chevroi , la cour e 

1,4 petits bâtimens désignés dans le quatorzième lot, entri 

deux : à l'est, par l'escalier qui la sépare du treizième lot; e 

àtouesf; par un terrain propre à bâtir, appartenant au sien 

peillon, un mur mitoyen entre deux ; elle consiste en caves 

rez-de-chaussée , premier , deuxième , troisième , quatrième 

cinquième étages et greniers au-dessus. Cette portion de mai- | de 

son est percée sur la cour au midi , où elle prend ses jours , siei 

de cinq croisées à chacun des rez-de-chaussée , premier étage I mi 

et étages supérieurs. I pri 

xm" I.OT. | 

;
 Il se compose d'une portion de la maison sommairement dé- 1 du 

signée dans le dixième lot. Cette portion de maison est cou- I me 

linée, au nord, par la partie de maison couiposaut le dixième I là! 

lot ; à I est , par la partie du derrière de la maison du sieur de 

Fossier; au midi, par uue petite cour qui la sépare de ta pro- I ell 

pricté du sieur Gros ; et à l'ouest, par l'escalier qui la sépare I clc 

du douzième lot: cette portion de maison consiste eu caves , I pa 

rez-de-chaussée, premier, deuxième, troisième, quatrième I gr; 

et cinquième étages et greniers au-dessus ; chacun de ces éta- I de 

ges et rez-de-chaussée ait éclairé , sur la cour au midi, par] et 

cinq croisées. t séi 

xivF
 LOT.. I ne 

Il si compose , i° d'un petit bâtiment aoustrp.it en maçon- I un 

nerie , situé au midi de la cour dépendant de la maison dé- I pa 

signée sommairement dans le dixième lot, et à laquelle cour 1 co 

l'on arrive par l'allée de ladite maison , portant le n" 8, sur I pa 

la rue Dumenge, à la Croix-llousse. I au 

Ce petit bâtiment se compose de rez de-chaussée et premier i pc 

étage: il est percé , au nord, sur la susdite cour , de deux I ve 

ouvertures au rez-de-chaussée , cl de deux croisées au premier I pi 

étage : il existe un escalier à la parisienne pour desservir ce I ét 

premier étage. Ce petit bâtiment, ainsi que 1 échoppe ci-après I au 

désiguée , sont conliués , au nord , par la cour susdésiguée, I se 

et par une autre échoppe construite eu pisay et recouverte I oi 

en fer-blanc , dans laquelle se trouve le puits commun entre I vc 

-les dixième , onzième, douzième , treiz.ème et quatorzième I vi 

lots ; au midi, par la propriété du sieur Gros ; à l'est, par le I in 

jardin du sieur Gros : et à l'ouest, par la maison du sieur Co- I 
chet : l'échoppe ci-après désiguée entre deux. I pi 

s" D'une petite échoppe étaut à l'ouest du petit bâtiment I ai 

susdésigiié , formant une seule pièce ét servant d'entrepôt , I ti 

ayant sou entrée au nord sur lu susdite coùr. I d 

Ces deux petits bâtimens sont couverts eu tuiles creuses. 1 p 

xv" LOT. I d 

Il se compose d'une maison située à la, Croix-Rousse , rue I l'i 

des Fossés , n° 6 , dépendant du ressort de la justice de paix 

du troisième arrondissement de Lyon , confinée, ainsi que la I e 

cour ci-après désignée , au midi, par la rue des Fossés ; au j j; 

levant, par la maison des sieurs Fertaut et Belin, avec la- I q 

quelle l'escalier de la maison présentement décrite est Com- I 
in'uM ; au couchant , par la maison da sieur Bosson ; et au I d 

nord, par un terrain propre à bâtir , vendu par le sieur Mar- h 

chaud au sieur Beliu , lequel terrain est séparé de la cour de I e 

ladite maison par un mur qui sera mitoyeu. Cette maison se I i 

compose de caves, rez-de-chaussée, premier, deuxième , troi- 1 
: sième, quatrième et cinquième étages ; elle est percée sur la I s 

rue des russes , au rez-de-chaussée de six ouvertures , dont j g 

; une sert d entrée à l'allée qui est communs avec la propriété I l 

des sieurs Beliu et Fertaut ; elle est percée sur la même rue , I s 

: à chacun des cinq étages supérieurs , de six ouvertures ou croi- I s 

i sées , et au nord., sur la cour , de cinq croisées à chaque I I 

: étage. 1 I 

i Cette maison est construite toute eu bonne maçonnerie , I ; 
: et son toit est à deux pentes , méridionale et septentrionale. I

 ; 

i Dans la cour , au nord de ladite maison et en dépendant , I > 

i il existe une échoppa en brique, couverte d'un toit en fer- j 
- blanc, et une autre en pizai, au midi dé la première , dans I i 

i laquelle est un puits pour l'usage seulement du cette I 

- maison. 

La superficie de cette maison , cour et dépendances réu- j 
s nies , est d environ trois mille pieds carrés. 

XVI* LOT, 

U se compose d'un terrain propre à bâtir , inculte et non 1 
•. affermé , situé à la Croix-Mousse , clos Masas , ou du Charriot- I 
i- d'Or, dépendant de la jastice de paix du troisième arrondis- I 
n sèment de Lyon , conflué , au nord , par la rue projetée, du i 

ic clos du Charriot-d'Or, qui doit le séparer d avec les proprié - i 

n tés des sieurs Béai , Demizieux et Durantet; au midi , parles j 
ir maisons des sieurs Jeautet et Buyet ; à l'est, par les maison et I 
lo terrain du sieur l'errussel ; et à l'ouest, par le jardin de la i 

lu veuve Burty et le terrain du sieur Perrin. 

j Ce terrain est d'une superficie de cinq mille pieds carrés 1 
s. environ , et il est divisé en deux, parties par uu mur en pleine I 
i- vétusté. 

r- xvit" LOT. I 
le 11 se compose d'une maison avec pavillons , jardin com- I 
a- planté d arbres à fruits, et d un ténemeul de fonds , situés à la I 
03

 Croix Rousse, rue de Cuire , n" 4 , uY'peudaut de la justice I 
de paix du quatrième arrondissement de Lyon : le tout con- I 
itïgu, clos de mur à hauteur ordinaire , construit partie eu I 

ut maçonnerie et partie en pisai , crépi en mortier et couvert en I 
n- tuiles creuses. Ce téneuieut de fonds, bâtiment et jardin , est j 
le confiné , au nord, par la propriété des héritiers du défunt I 
et sieur Durnont ; le mur séparant ces deux propriétés est mi- I 
re toyen ; an midi , par la propriété des héritiers Brossard ; à I 
et 1 est, par la propriété du sieur Orsière , sur laquelle existe I 
ur uu passage eu faveur de la propriété présentement désignée , I 
s , qui aboutit en longeant la propriété Brossard, sur la place de I 
e, la Croix-Rousse , et à l'ouest , par la rue de Cuire. Les murs | 

de clôture séparant les propriétés des héritiers Brossard u- I 
sieur Orsière de celle présente uent décrite , ne * 

mitoyens et apparlieuneut exclusivement à rett»
 S
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propriété.
 16 Qer
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La maison est située à l'angle septentrional et occi 1 

dudit clos.- elle est construite on maçonnerie et pis i . *J
e
?'*l 

mortier: son toit est à trois pentes, septentrionale" ' j ^ 

laie cl méridionale , couvert eu tuiles creuses: elle ■'. °
C e

'
1

" 

de caves, rez-de-chaussée, premier étage et grenier au-T^
0
'
6 

elle prend sou entrée, au nord et au midi, dans Tint ' ••
 USSas

' 

clos , et elle est percée, au nord , sur un passage praliu i* 

parvenir dans le clos , savoir : an rez-de-chaussée d' ^°
<lt 

gran les ouvertures, doat trois servant de croisées et '|\
atre 

de porte d'entrée , et de deux autres petites ouvertures cr - j"** 

et au premier étagede deux grandes ouvertures servant d-
6
 ̂  

sées et de quatre autres petiles ouverture» en fonne
 (

l'.
C
'°

l 

neaux ; du même côté et au-dessus du premier étage est ttkiî 

un petit pavillon formant une seule piÇce , éclairée au A 

par une croisée ; le toit de ee p avillon est à quatre n. i ' 

couvert en tuiles cr 'lises ; et toujours du côté du nord (t ' i' 

passagedoal il vient d'être parlé , il existe Un puits à eaà cb' 

aussi couvert d un toit en tuiles creuses et uue citerne '"'^ 

pompe. Cette maison est encore percée, au midi, Us'Hflt'-^ 

vertures au rez-de-chaussée , dont deux pour entrées et°'' 

pour croisées , et de huit ouvertures o i cru sées au
 Dr

 -
5
'
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étage ; à l'est et dans l'intérieur du clos, de dum-, 
° , i . i- - v °avertir .a 

au rez-de-chaussee et d une autre ouverture au premier éta r 

servant décroisées ; et à l'ouest, sur la rue de Cuire Jp^î 

ouverture au rez-de-chaussée , serv nt de croisée , ™arnie"d° 

volets , et de quatre autres ouvertures au premier éUve «e* 

vaut de croisées ; toutes les autre! grandes croisées de c-Ue" 

maison sont garnies d'abat jonr. 

A l'angle méridional et occidental dudit clos, il existe un 

petit pavillon construit en briques, formant deux pièces, l
uni

» 

au rez-de-chaussée et l'autre au premier; sou toit est couvert eu 

tuiles creuses. Le surplus dudit clos forme uu jardin avec allée 

d'arbres ou promenade, et est complanlé d'arbres fruitiers : la 

partie du mur dudit clos ou ténemant de fonds , situé à l'occi-

dent, sur la rue de Cuire, n" \. est percée de deux ouvertures : 

l'une de ces ouvertures sert de grand portail. 

Les maison et pavillon sont occupés par les demoiselles Ri-

card , qui y ont établi un pensionnat, et le surplus du clos et 

jardin est cultivé par le domestique desdites demoiselles Ricard, 

qui tiennent le tout à titre de locataires. 

La superficie du jardin et du pavillon situé à l'angle méri-

dional et occidental, est d'environ trois hiclierées, suit trente-

huit ares quatre-vingts centiares, et la superficie de la maison 

: est d'environ un tiers do bicherée , soit quatre ares treute-uu 

: centiares. 

Les immeubles ci-dessus décrits seront vendus en dix-sept lots 

i séparés, couiposéseomme il vient d'être indiqué, saut l eu chère 

t générale qui sera faite sur les premier , deuxième et troisième 

: lots réunis ; celle qui sera faits sur les quatrième , cin piième , 

, sixième, septième et huitième lots réunis, et celle quisera faite 

• sur les dixième, onzième, douzième , treizième et auitorticmé 

î lots aussi réunis , en l'audience des ciiéei da tribu i il civil de 

Lyou , séant place St-Jean , hôtel de CiWrières , et ils serunt 

, adjugés, au profit des plus oïrans et derniers enchérisseurs , 

au par dessus de la mise à prix qui sera offerte par le pjwr> 

, suivant sur chacun des lots. 

La première publication du cahier d écharges , clauses et 

is conditions sous lesquelles sera faite la veute , aura lieil le samedi 

e treize décembre mil huit cent vingt-huit , en ladite audience, 

depuis dix heures dn matin jusqu'à la fin de la séance, 

l- Signé , (ioxo-i , uuxti. 

Nota. Les enchères ne seront reçues q le par le miuistore 

d'avoués. , 

n
 S'adresser, pour avoir de plus amples renseigne nais, i » 

t. Gonon, avoué du poursuivant, demeurant à Lyon, rue ici Ar-

s
. chevêché , n" 9 , ou au greffe du tribunal civil de Lyon , ou 

;a
 est déposé le cahier des charges. £Jj9) 
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